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LE CONTEUR VAUDOIS

de cuivre lres-fin el recouverl de soie nomine mullipli
caleur, qui en donne de (5 ä 8000 Ibis le lour.

Sur le fer a cheval se meul une palelle mobile en

Ter doux, nbinmee ancre, qui so trouve placeeä l'exlre-
mile d'un balancier en lailon dont l'aulre extreinile esl

munie d'un poincon nomine style, sur lequel court une
bände de papier fi\ce ä l'appareil et .passant entre deux

cylindres mis en rolalion par un mouvemenl d'horlo-
gerie.

Lorsque l'employe du poste correspondant abaisse

son levier-clef, le couranl part de sa pile et arrive par
la ligne dans le Morse ou rccptetir de la stalion voisi-
ne. II aimanle momenlanement le fer ä cheval qui at-
tire le balancier; celui-ci, au moyen de la poinle donl il

est termine, produit sur la bände de papier un gauf-
frage compose de points et de iräit's, suivant le temps
pendant lequel on fait passer le courant.

La comhinaison de ces points et de ces traits donne
des lettres et des chiffres, dont on forme des mots el

des nombres. Ainsi, un point representera un e, un
trait (-) un l, un point et un trait (.-) un a, et ainsi de

suile.
Examinons maintenant un peu les lignes. Les po-

teaux servent ä supporter le fil condueteur qui esl en-
roule autour de petits chapeaux ou isolaleurs, quelque-
fois en verre et quelquefois en porcelaine, places lä pour
empecher le contact du fil avec le sol, car tous les corps
ne conduisenl pas egalemenl bien l'elcclricite ; il en esl

meine qui ne la conduisenl pas du tout; tels sont: la

porcelaine, le verre, la soie, les resines et d'autres
encore. et qui, pour cetle raison, sont employes comme
isolaleurs. Ainsi, dans le Morse, le hl de soie isole le fil
de cuivre el empeche le courant de se repandre dans les

autres parties melalliques de l'appareil; dans les murs
et d'autres endroits, la gulla-pereha l'isole encore, ahn

que l'humidilc n'absorbe pas le courant; et sur les

lignes, c'est le verre qui isole le fil de fer et empeche le

couranl de descendre dans le sol.

Voyons maintenant comment une depeche se Iransmet.

Les stations se distinguent entre elles par des chiffres;

ainsi, sur un reseau lelegraphique, j'ai les slalions
1, i\ l3, 1", 2, 21, 22, 5, h, k' 5, 6, 7, el ainsi de

suile.
Place ä Geneve, j'ai une depeche ä expedier ä

Lausanne. J'appelle, en abaissanl rapidemenl mon levier
trois fois, 1. 2 --), c'est-ä-dire Geneve, Lausanne, en

indiquanl d'abord le bureau qui appelle et ensuite le bu-

reau appele, qui me repond • 2 1 -), c'esl-ä-dire
Lausanne, Geneve. Aloi s je fais une serie de points pour
averlir Ijemploye de Lausanne que je vais commencer
une depeche et lui donner le lemps de laisser derouler
son papier; puis je lui donne ma depeche selon la for-
mule suivante :

Lausanne de Geneve. N° 3981. 25 m.
(mots) 20 (Decembre), 5 Ii. (heures) 45 s. (soir).

Adresse.
Texte.

Signature.

et je termine enfin par une serie de poinls pour dire
que tout est fini. L'employe du poste recepleur donne
la quiltance ä la depeche aussitöt qu'il l'a recue, de la

mnniere suivante: II fait d'abord ä son lour quelques
poinls pour avertir qu'il va donner quiltance; puis il
repcle le numero de la depeche et tous les chiffres qui
y sont conlenus, enfin il fait le signe: compris
signe la quiltance et termine par une nouvelle serie de

poinls. L'employe de Geneve donne le signe: compris
el celui de Lausanne le signe —. (ligne ouverle), qui
est repele a Gcnövc, pour indiquer que la lignc est de-
sormais libre et qu'elle peut elre oecupee par d'autres
bureaux.

Le prix d'une depeche lelegraphique est pour toute
la Suisse de \ fr. pour 20 mots, et 25 cerit. pnr chaque
10 mots cn sus. Dans les 20 mots sont compris': l'a-
dresse, le texte et la signature. Le numero, la date,
l'heure, etc., sonl mis par l'employe.

Pour me faire comprendre de mes lecteurs, je vais
donner ici un modele de depeche lelegraphique :

Lausanne de Sto-Croix.

N°27. 17 m. 20 Decembre, 3 Ii. 15 s.

Redaction du Couleur vaudois, Lausanne,

Abonnez-moi pour 6 mois ä votre interessant journal.
Henri Jaques, horloger.

Quittance.
N° 27, 6 compris. (Signe) Chappius.

E. G.

I n mablller «l'autrcrois.
Dans notre epoque oü les besoins de la vie vont en

augmenlanl chaque jour, oü ce qui etait le superßu il
y a quelque vingtaine d'annces est devenu le ndevssaire,
11 n'esl pas sans inleret de jeler un coup d'oeil dans Pin»

terieur de certain nienage du temps passe, pour autant,
toutefois, qu'on peut le faire.

Voiei, parexemple, l'inventaire du mobilier laisse

par un grand seigneur d'aulrefois. Nous l'exlrayons des

interessanls Memoires et documents publies par la

Societe d'hisldire de la Suisse romande. Pour la commo-
dite de ceux de nos lecteurs qui n'ont pas l'habitude de

Itre le vieux francais, nous avons mis en regard de cer-
tains mois difficiles ä comprendre la traduetion en lan-
giie plus moderne.

Noble Andre de Gruyere autrement de Aiyremont,
elant en 1553 chätelain de Palesieux, s'opposa ä l'oc-
cupation de cetle seigneurie par les rommissaires fri-
bourgeois. II mourut peu de lemps apres.

Veut-on connaitre le mobilier de ce gentilhomme?
Voiei « rinvenlayre des biens qui furent ä feu noble

» Andre de Gruyere, chastellain de Pallexui (Pale-
i) sieux), faict le. jour 15" de l'ebvrier 1553.

» Premierement un poyle de la mayson qui fust au
» dict feu noble Andre deGruyere. Une table avec deux

» bancs assnrlis; deux escabeaulx; une petite culte-
» lesse {couteliere) avec deux coulteaulx el un peynson
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» (poincon) et une seile brisee ; un liet (lit) garny, re-
i) servee une coullrepoincte (courtepointc) laquelle la

» dite Catherine du dit feu noble rclaissce, affirme estre

» sienne. Une arche (coffre) ferree en laquelle sont les

» hardes de la diele noble Catherine. Item troys chandel-

» lyersde lailon. Itemung (un) rastellyerauquel sonlsix
» pols d'estaing (d'elain) tanl petils que gros; une ai-
» guyere d'estaing; six eseuelles ä aureylliers (oreil-
m les) d'estaing; huyet (huit) guadrots (jarcs?) d'es-
» laing; sept placts (plats) d'estaing; sept eseuelles

» placles (plales) d'estaing; sept grelols d'estaing; un
w certain mesnaige (menage) de bois; un chappeau
» couvert de taffelas noyr, ung chappeau de paillye
» (paille). Item ung gybassiez (espece degibeciere) dans

» lequel sont certaines lettres avec ung petit libure)
» (livre) et un oblige (une Obligation) de dix escus,
» elc. »

ea««6>
Bulletin litteraire.

Nous venons de lirc le poeme de M. C. Wuilliömoz intitule
Garibaldi. N'est-il pas naturel que ce nom celebre, qui eveille

partout des echos, qui est Ie verilable et sincere drapeau de la
Hberte et de la democratie, soit cliantö sous notre ciel par nos
libres poetes?... Nous applaudissons donc ä la pensee qui a ins-
pire M. Wulliemoz. Chose rare, son poeme est de ceux qui se

lisent sans faligue, qui soutiennent l'attention jusqu'au bout et
laissent quelque chose au lecteur. Les vers sont bien scandes,

par fois tres beaux la mesure est heureusement variee et l'on y
remarque des strophes pleine de verve et d'harmonie. M. Wulliö-
moz voudrabien nous permettre une seule Observation. Parmi les

vingt-trois chants qui composent ce poeme, il en est un bon nombre

dans lesquels l'auteur semble oublier son heros pour se laisser

aller ä une critiquo sur les derniers evenements qui ont agitö

l'Europe et les deplorables transactions auxquelles ils ont
donne lieu. Quoique nous partagions entierement ä cet egard, les

idöes de M. Wulliemoz, nous aurions preferö voir se derouler
dans son poeme la vie si remarquable et si belle de Garibaldi,
ainsi que les evönements qui s'y rattachent, dans la dignite de

style et de genre qui fait la bcautö des premiers et des derniers
chants.

— La soirec musicale et dramatique donnöe dimanche dernier

par M. Gerber, et quelques amateurs de Lausanne, a pleinement
reussi. Nous ne voyons pas seulement cetle reussite dans le fait

que la salle 6tait comble, mais dans la satisfaction et la gaite qui
se lisaient sur tous les visages. La partie musicale a 6te justement
applaudie. La societö de ['Union Chorale a monlre une fois de plus
qu'elle possede des voix bien choisies et qui se perfectionnent
de plus en plus sous Pexcellenle direction de son chef.

Le vaudeville des Deux divorces a etö joue avec beaueoup d'en-

train, et c'est a juste titre que les acteurs de celle charmante

piece ont receuilli des applaudissements repetös. Nous desirons

vivement que le succes de cette soiree engage messieurs les

amateurs de Lausanne a nous en donner de nombreuses encore.
L. M.

lies Jonrnanx,
Depuis trois mois, helas! que de maculature,
Que de papier partout tombant ä l'avenlure!...
Epiciers, hätez-vous, fabriquez des cornets;
Facteurs, pliez Ie dos sous vos nombreux paquets.

Etes-vous pres du feu, la bise est-elle forte,
Un importun survient, entr'ouvre votre porte :

— Voulez-vous le Füret? tres-beau journal, mon eher!
— Oh merci.—Prenez donc, croyez-moi. — C'esttropeher.
Un quart d'heure s'ecoule; un maudit facteur passe :

— Voulez-vous le Conteur? — Morbleu, ceci me lasse!
Decampez, s'il vous platt 1 c'est vraiment un abus.
Sachez que maintenant on ne m'en conte plus.
Durant ce dialogue arrive une fillette
Qui, d'un air souriant, vous lance l'Eslafette.
— Veux-tu bien t'en aller, petite.... veux-tu bien....
— Acceplez-le, monsieur, coüte rien, coüle rien!
Puis, ä peine avez-vous refermö votre porte,
Que trois coups sont frappes: — Monsieur, je vous apporte
Un journal tout nouveau, sans fiel, sans politique,
Journal d'education, Journal pedagogique.
— Oh! c'est un vrai tourment! Peste soit des journaux!
Me laisserez-vous donc un instant en repos?....
Je suis maitre chez moi; sortez, sortez d'ici!
Ne me presentez plus votre papier noirci.
Je ne lirai plus rien, et, bravant Yitiquette,
Je m'en vais de ce pas renvoyer la Gazetie.

L. M.

Agriculture. — On cru Iongtemps que le foin et l'a-
voine nouvellement recoltes etaient nuisibles aux
chevaux, et que le foin des prairies artificielles etait ega-
lement nuisible ä leur sante: aussi dans l'interet de

l'hygiene des chevaux de troupe, le gouvernement
francais avait-il interdit ce genre d'alimentation. Mais
des experiences nombreuses ayant ete faites simultane-
ment dans divers regiments de cavalerie, par ordre du
ministre de la guerre, il a ete constate que non-seu-
lement le foin nouveau n'offre aueun inconvenient
comme nourriture aux chevaux, mais encore qu'il peut
etre substitue avec avantage au foin ancien; que Pa-
voine nouvelle peut etre egalement consommee tout de

suile apres le hattage, et n'a pas besoin de rester un
temps plus ou moins long dans les greniers avant de

servir ä l'alimentation des animaux; qu'enfin l'usage
du foin des prairies artificielles est tres-favorable au
bien-etre du cheval.

Le charlatanisme des enseignes est pousse, en

Angleterre, encore plus loin que partout ailleurs. Un dro-
guiste de Londres s'intitule orgueilleusement: Destruc-

leur breveti des rals et des souris au Service de Leurs

Majestes britanniques. — On lit au-dessus d'une autre
houtique tres-elegamment decoree: C'est ici que
demeure le fournisseur de lait d anesse de Leurs Altesses

Royales, le duc et la duchesse de "". — Un tourneur
mecanicien a demande la permission de prendre le titre
de fabricant dejambes de bois de son Altesse Royale le

prince de Galles!

Pour la redaction : H. Renou. L. Monket.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE LARPIN.
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